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Puisqu’au loin ton pays t’appelle  
Pour aller venger ton drapeau  
Allons soldat prend la gamelle  
Ton sac de prunes et ton flingot  
En route sur le pont du navire  
Si la mer te fait mal au coeur  
Tu pourras chanter, boire et rire  
Avec tes compagnons en choeur  
 
Petits soldats de France  
Plein de courage et de vaillance  
Faut partir sans retard  
Pour l’île de Madagascar  
Pour cette colonie  
Que l’Europe nous envie  
Vas-t-en joyeux guerrier  
Chercher une couronne de lauriers  
 
En débarquant dans cette contrée  
Tu verras des plages sans fin  
Des marécages d’eau salée  
Et des négresses de bon teint  
Devant toi les guerriers malgaches  
Qui veulent faire les malins  
Mais qui dans le fond ne sont que des 
bravaches  
Se cavaleront comme des lapins  
 
Épargne-les ces pauvres diables  
Ce n’est pas de leur faute crois-moi  
Si leurs chefs les seuls responsables  
Les forcent à se battre contre toi  

Quand ils connaîtront mieux la France  
Et qu’ils verront tous leurs marais  
Se transformer en lac d’abondance  
Ils seront fiers d’être Français  
 
En guerroyant de plaine en plaine  
Lorsqu’à sec sera son bidon  
Tu ne trouveras plus l’eau de Seine  
Que d’absinthe ou d’amer Picon  
Tu pourras à défaut de l’eau noire  
Calmer ta soif de jus de chicorée  
En sirotant du lait de chevrette  
A deux sous le litre cela n’est pas cher 
 
Quand tu reviendras couvert de gloire  
En France où ta belle t’attend  
Pour mieux célébrer la victoire  
Tu l’épouseras sur le champ  
Qu’elle sera heureuse et fière  
Au bras de son charmant vainqueur  
Lorsque sur la poitrine altière  
Elle verra la croix d’honneur  
 
Petit soldat de France  
Plein de courage et de vaillance  
Quand pour le grand combat  
Ton pays te rappellera  
Conserve tes cartouches  
Pour d’autres plus farouches  
Car à ceux la mort bleu  
Faudra montrer ce que c’est qu’un bleu 

 
0028_1992_nicolleau_louis 

manuscrit de Louis Nicolleau, Les Lucs-sur-Boulogne, 1896 
saisie Jean-Pierre Bertrand 

 


